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Déjà les carriers ont gratuitement offort la pierre nécessaire à l'érection
d'une chapelle provisoire tt ce qui s'est passé dans des localités voisines
fait espérer à Monseigneur qu'il ne tardera pas à voir s'élever léls
définitive autour de laquelle seront groupées de riantes et saines maisons.

Sa Grandeur a remercié chaleureusement M.N le curé l>ibuc à la géné.
rosité duquel ebt dû l'emplacement (le la future église;, cello des propîrié-
taires des terrains du Parc (~t des habitants des maisong, déjà nombreuseq,
érigées aux environs, qui ont si quperbement pavoisé leurs demeures et
l'emplacement du temple futur.

M. Thomas Gauthier, président de la Cie du Pare Aniltrst, a répondu,
en quelques mots, à l'allocution de Mgr, le rEmierciant de la bienveillanceo
qu'il a bien voulu téwoigner à l'coeuvre entreprise en quittant, pour venir
apporter sa parole vénérée, les travaux nombreux auxquels il préside.

La bénédiction qu'il va donner à la croix indiquant la future paroisse,
portera bonheur à l'oeuvre et bientôt de riantes habitatiens, puis une
jolie église créeront en pleine campagne, mais à quelques minutes à peine
des affaires, une riche paroisse catholique.

Puis Mgr, revêtu des ornements épiscopaux, procède à la bénédiction
solennelle de la croix ainsi que de la foule recueillie qui l'entoure et cha-
cun se retire, doucement ému par cette touchante cérémonie n'ayant pour
cadre, comme les premiers autels élevés sur la terre Canadienne, que le
.sol verdoyant et le pur ciel bleu.

Toutes nos félicitations aux organisateurs et organisatrices do cette
superbe démonstration ; les damnes et demoiselles de la localité, d'abord;-
:à MM. L. B. Jalbert, Pierre Meunier, Arthur Miron, A. 0G (érard,
Antoine Fullaber, Bl. Lachapelle, Azarie L'4vesque, Pierre Labelle, A!fred
Lauzon, Louis Jaiber sr, Placide Racette sr, Alphonse [.%belle, ensuite,
ýet en gér éral à tous les résidents qui avaient si bien décoré leurs maisons
-et les avenues environnant le terrain de la cérémonie.

UNIE 11ýoUTîî*E îî î1,u l) î
L ai (eiid.allé) -Pour l'a lnou r de ous chr%~~ ~u ltç, ot r.

main, je tente~rait tout. .Jý deviendrais~ c.tpitaine, poèîi'..
Elle (très~ calinc). - I)evene'. donc mil lionnaire.

Le docdeur.-Et votre séJour au b>ord(lde lit ttwr at eul'c NIe wli',Mi

Min (.oso/;'. -(>,,oui, docteur, et je vous en uis bien -on;H

saitte :ftîes deux hIiles sont mariées.

'a I E V A\IT È'rkîl: Iý. uA si m
Le c1iýii.- Litca, garçoiu, voilà du saumion (lui it'eit pi:s de itioiî ié- sigï

bon que celui que vous ni'avez servi il y a quinze Joura.
Le yarçon.- Pourtant, Monsieur, je puis bien voua assurer que le moir-

ceau vient du même poisson.

UN CEUIt Iwl
Le vieu2x mfon,%ieir Akuu petit bonhonune (lui p1eurm c9mm"c n.',

-Pourquoi donc pleures tu, mon petit aii? Estce q1ue q~uelqu'un t'il
fait mai?

Le petit botllommet. - 1 t ... Ilii... Non... ni'.ieu... Ilii... Ili . c'est, qui' "

mue suis bat ... tu hli... avec un garçon, et que je lui iti fatit tant do imal ...
Ilii... hli... Ilii... que cela ine fait.., do... lat peine... hii... Ili.. hli... hli...

î)ANS LES8 ClIA fS
La mainan-Tiens, umignonnen, donne cet te piécr atu cond(ucteur.
La petitd (à hante voiw) --- 'Xt-cî (lue c'est lit pièce amé.iricaine, que tun

ne peux pas arriver à Lire passer?
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